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Marc
VAILLANT

"ERIC"
Marc Vaillant, tous nos amis

savent qui il esl, puisque c'est lui
qui, en sa qualité de Trésorier de
notre Association, chaque année
'rtend la sébile" pour recevoir les
cotisations.

Bien str sa tâche ne consiste
pas seulement à remplir la tirelire,
mais aussi à règler les dettes de
IA.F.A.P, à tenir les livres de
comptes et à donner beaucoup de
son activité et de son temps au
service de tous, Etre Trésorier n'est
pas une sinécure et ayant été
moi-même, durant 4 ans, le Grand
Argentier (apprécié ou non). je sais

de quoi je parle.

Pourtant VAILLANT n'est pas

seulement celui qui tient les cor-
dons de la bourse, il a eu et a
encore d'autres activilés. Je vais
m'efforcer de le faire mieux connal-
tre.

Il est né le 5 février 1943 à

THORIGNY en Seine-et-Marne.

Il a poutsuivi une assez longue

formation, puisqu'en Plus des êtu-

des commerciales il s'est intéressé à
la philosophie et à une branche
ardue, la théologie.

ll rencontre alors celle qui
deYait devenir son éPouse dans un
mouYement de jeunes. En 1966,

Marc se marie avec Michèle qui
actuellement est directrice d'Ecole
maternelle. Elle écrit dans notre
Journal.

Ils ont 2 enfants, Eric 10 ans et
Luc 6 ans.

Durant près de 10 ans notre
Ami a fait de la représentation dans
des domaines variés (automobile,

peinture, parfums) deptis 2 ans L/2
il étail responsable du Service
Exploitation dans une sociêté de
location de citemes pour les trans-
ports internationaux de Produits
alimentaires et chimiques. Actuelle-

ment, il retourne "à l'école" pour
devenir responsable de collectivité à

caractère médico-social, plus sim-
plement, Directeur d'un établisse-
ment type Maison de Retraite,
maison pour enfants handica-
pés etc...

Il a eu des occupations qui le
mettaient en rapport avec les jeunes
(patronages, colonies de vacances)
puis centre de préparation au
mariage. Nommé Président, pour le
Val d'Oise, de ces Centles, il y reste
pendant 4 ans.

Avec des amis, il créa une
Association de Parents d'Elèves et,
pour en remplir les caisses, organise
des "nuits magiques". Il fonde
également le journal de cette Asso-
ciation "Voir, Entendre, Dire".

La MAGIE ? Il s'y est intéressé
tout jeune, puisqu'à l'âge de huit
ans, il est intrigué Par son oncle
qui lui faisait des tours de cartes
achetés sur les boulevards au "Pro-
fesseur MARCEL". Un jour, il
rencontre l'abbé Bréhamet (qu'il
aime appeler, affectueusement son
"Vieux Maltre"). Avec lui, il ap-
prend les bases de la prestidigita-

tion et parcourt plus tard les
"casinos" de Clairvaux, Melun,
etc... dont l'abbé Bréhamet était
aumonier,

Une fois marié il "convertit" sa

femme Michèle à I'Illusion et monte
avec celle-ci un "Duo magique".
Actuellement, toute la famille par-
ticipe à la "Magie", tantôt comme
partenaires, tantôt comme exécu-
tants. Iæs préférences de Marc vont
aux tours de foulards. aux tours
avec animaux : toufterelles, co-
chons d'Inde, lapins, poissons, et,
contaminé par MARCALBERT, à

la grande Illusion.

On voit que VAILLANT a st
mener à bien sa vie familiale, sa vie
professionnelle et sa vie... artisti-
que. Il a fait preuve d'un réel
altruisme et s'efforce de persévérer
dans cette voie. Il sait en outre
rester un ami communicatif et gai,

Cela méritait bien qu'on le
présente à ceux qui ne le connais-
sent que très superficiellement...
C'est ce que j'ai essayé de faire avec

toure la sympathie que j'ai pour lui.

G. UNAL dC CAPDENAC
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Cette passe célèbre outre-etlantique fut inÿentée
dqns les années quarante, par un magicien améicsin
Elmer BIDDLE, qui Ia nomma "Transcendant". Une
première desciption parut en avil 1947 dans la
célèbre revue "GENII".

Il nous faut la replacer dqns un contexte de 3
qutres mqnipulations modemes qui n'ont pas été
décrites dqns les ouvrages spéciali.sés des années
cinquqnte (tels les "Payot") c'est-à-dire:

- la double coupe (Cf. " le
août-septembre 1970).

- le comptage Elmsley (" Ie

Magicien-Flash"

J. de la Presti
no 258).

- le "Buckle count" (" le Mqgicien" fto 108).

LA PASSE PROPREMENT DITE :

Tenir le jeu face en l'air dans la main droite,
entre le médius et l'annulaire d'un côté, et [e pouce à
l'autre extrémité (ltg. 1). fæs extrémités des doigts et
du pouce dépassent légèrement du paquet.

La main gauche s'approche de la main droite, le
pouce se place sur la face du jeu, tandis que ce

dernier est déposé un instant en mâin gauche, sans
que la main droite ne relâche sa pression sur
lui (fig. 2).

La main gauche tire avec [e pouce la première
carte du jeu, puis la seconde, mais arrivé à la
troisième carte, tout en la tirânt hors du jeu, le
médius, I'annulaire et le pouce de la main droite
ramènent la deuxième carte so s le jeu (donc la
dernière du jeu tenu face en l'air) (fig. 3).

Puis, vous continuez à tirer autant de cartes du
dessus du jeu en main gauche, que vous le désirez.

Avec un peu d'habitude, votls vous aperceYrez
que le mouvement de reptise de la 2eme carte de la
main gauche sous le jeu viendra tout naturellement
s'exécuter.

D'ailleurs, on peut, en s'entralnant un peu, faire
des "reprises" de une à dix cartes sous le jeu.

Voilà pour la théorie, maintenant passons à la
pratique avec deux effets :

EFFET NO I :

Une carte choisie est remise dans le jeu et
disparalt d'un groupe de 5 cartes du jeu pour passer
dans la poche de I'opérateur.

Explication ! La carte choisie doit être "contrô-
lée" à la 12ème position, à partir du dessous du jeu.
Retournez le jeu face en l'air et tirez avec la main
gauche 5 cartes, fâce en l'air, que vous posez sur la
table. Puis 5 autres, puis 5 autres, mais dans ce
dernier cas, vous "reprenez" la 12ème carte (choisie)
comme indiqué ci-dessous. Il est alors facile d'annon-
cer sa disparition du groupe de 5 cartes, et son
apparition.... où bon yous semble, dans la poche par
exemple.

EFFET NO 2 :

D'un groupe de dix cartes mis sur la table, une
carte est choisie et sa valeur annoncée. I-.e paquet de
dix cartes est donné à un spectateur, puis dix autres
cartes sont données à un autre spectateur, La carte
choisie disparalt du premier groupe pour passer dans
le second.

Expllcaton: Même manipulation que ci-dessus.
Vous comptez les cartes remises sur le jeu en
exécutant le "Biddle Moÿe" et vous faites passer la
carte choisie sous le jeu, tenu face en l'air.

Iæ deuxième goupe de dix cartes est pris soas [e
jeu, on comprend aisément que I'on retrouye la carte
choisie parmi elles.

par Danlel RUTFIN

CARRÊ MAGIAUÊ
d'après Henri BAROLET

19n

19n

1977

1977

19n

19n

399 425 391 447 355 1

I

1

411 349 403 419 393

4æ 389 415 353 397

357 401 417 393 409

§7 413 351 rt05 421

1977 $n lSn 19n 1977
19n
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LECTURE ET CALCUL EXTRA SENSORIEL

EFFET :

L'Artiste remet à un adjoint désignê par le
public, deux jeux de cartes E.S.P. avec les dos de
couleurs différentes. Sur les faces des cartes, outre les
signes symboliques caractéristiques, sont marqués des
nombres et le magicien prie I'adjoint de remarquer
qu'ils sont tous diffétents les uns des âutres. L'a{oint
est prié de remettre les deux paquets à deux
spectateurs ; ceux-ci, à leur tour, sont priés de choisir
une carte dans leur paquet et de la remettre à
l'adjoint. Ce dernier couvre les nombres avec deux
petits carrés de carton qu'il fixe par un "trombone"
et appuie les deux cartes (étant entendu que les
nombres cachés doivent être "droits") contre deux
yerres ou sur un appui bien en vue. Le magicien, qui
se tient toujours à distance et se trouye en position de
ne pouvoir voir les nombres, ayec seulement son
"sixième sens" lit, note, fait un calcul en devient un
résultat qu'il montre aux spectateurs, sur une ardoise
ou sur une grande feuille de papiet.

Ce résultat coîncide avec le ptoduit qu'un autre
spectateur obtient en multipliant entre eux les deux
nombres qui se trouyent sur les deux cartes.

EIGLICATION :

10) Iæs deux paquets, l'un à dos bleu et l'autre à
dos rouge, sont fotmés de 20 cartes chacun.

20) Les nombres indiqués sur les cartes sont
écrits dans un angle.

30) Iæs cinq symboles des cartes E.S.P. ont la
Yaleur suiYante :

Cercle: 1 Croix:2 Ondes: 3

Carré :4 Etoile:5
40) Si le nombre recouyert est dans I'angle en

haut et à gauche, la valeur qu'on donnera à
la carte (indépendamment de la valeur du
symbole) est de : UN

S'il est en haut et à droite
S'il est en bas et à gauche
S'il est en bas et à droite

:UN
: DEUX
: TROIS

'QUATRE

par INFERRERA-Af, TOBELLI

En conséquence le magicien, par un regârd
rapide, voit le signe (symbole) et les angles couverts
des deux cartes et instantanément fixe la valeur pour
obtenir les nombres clefs avec lesquels il parvient
rapidement au résultat.

PROCEDE:
Pour obtenir le nombre-clef ; celui-ci s'obtient

par I'accouplement du nombte du symbole de la carte
et de celui du nombre de l'angle recouyett. Nous
aurons donc deux nombres de deux chi{ftes que nous
multiplions entr'eux et le produit est encore multiplié
par le nombte frxe : QUATRE. Au nouveau produit
on ajoute QUATRE ZEROS et on additionne le
nombre obtenu lors de la première multiplication.

E)(EMPLE:
Soient les deux cartes, le cercle avec le nombre

couvert en haut et à droite : puisque le cercle vaut 1

et le nombre couyert en bas et à gauche vaut 3, nous
avons donc, pour la première carte, la valeur 13. Pour
la seconde carte : puisque [a croix vaut deux et le
nombre couvert en haut et à droite vaut 2, on a la
valerr 22.

En conséquence : 13 x 22: 2E6 x 4 (nombre
fltxe) : 1144

Si nous ajoutons les quatre zéros nous obte-
nons : I1.140000

Maintenant, additionnons ce nombre avec le
produit de la première multiplication, soit 286, nous
obtiendrons :

11440000 + 286 : 11440286
qui est le nombre définitif.

Pour la présentation de cet effet sur scène, on
utilisera des cartes géantes.

Traduction libre de "MAGIA MODERNA"
par Georges RIFFAUD
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John FISH
(alias Jean POISSON)

EFFET:Le prestidigitateur porte une cigarette à sa

bouche et cherche du feu en poche. Voyant une bougie
allumée, il en saisit la flamme entre le pouce et l'index et
allume sa cigarette. lltermine en reportant la rlamme sur la

bougie éteinte qu'il rallume,

EXPLICATION :Un faux-pouce en métal que l'on
aura percé d'un petit trou sur la face intérieure, c'est-à-dire
à l'endroit ou le pouce et l'index se ioignent, lorsqu'on
veut par exemple éteindre une mèche de bougie. Dans le
Iond de ce faux-pouce, je mets une petite plaque de cuir
ou d'amiante (isolant thermique) qui empêchera le pouce
de se brûler {mais ce n'est pas indispensable). J'enfile une
petit mèche dans le trou, après avoir rempli de coton
l'extrémité de mon faux-pouce. J'imbibe ce coton
d'essence à briquet et je place ce "fake" sur mon pouce,
en l'enfonçant un peu, de façon à chasser, si nécessaire,
l'excédent de liquide.

MARCHE DU TOUR : Pour enlever la flamme de la
bougie, écarter légèrement le pouce et l'index en les
passant le long de la flamme dans un mouvement
ascendant, ce qui allume la mèche du faux-pouce et dans
le même mouvement, éteindre la bougie en resserrant le
pouce et l'index. Allumer votre cigarette et reponer la
flamme sur la bougie et, en refaisant les mouvements
inverses, vous écrasez la mèche du faux-pouce contre lâ
bougie, ce qui éteint votre faux-pouce.

Note personnalle : En réalité, je fais souvent ce gag
impromptu, sans bougie, et,à la place du faux-pouce, je me
sers d'un faux index (dernière phalange) en métal, truqué
de la même manière. N'ayant pas de feu, i'en demande à
un spectateur qui me présente son briquet. lmmédiatement
ie pose mon index. qui s'enflamme sur la flamme de son
briquet, allume ma cigarette, lui dit de conseryer son
briquet ouvert (hélas, les briquets sont maintenânt à gaz !)
souffle dessus... et lui rend sa Tlamme,

Rapidement, je plie l'index et mets le fake à l'italienne,
(comme le dépot d'un dé à coudre) et suce le bout de mon
index, comme s'il avait brûlé réellement. Je prends ensuite
mon mouchoir (en laissant le fake dans ma pochel et
m'essuie les doigts... C'est tout... mais c'est drôle I Bon
succès !
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MAGIC
12, RUE DES CHARTREUX ABUXELLES 1 TELEPHONE : (02) 513.10.55

MA@OE AUX U.SOAO
Avec la collaboration de SWISSAIR et en compagnie de KLINGSOR, passez 15 jours exceptionnels aux Etats-Unis
pour y rencontrer les plus grands magiciens américains, visiter le MAGIC CASTLE et le MAGIC CELLAR, et les
marchênds trucs, et assister au Congrès de l'l.B.M.

26 JUIN 1977: départ de Paris Orly à 11 h 15
arrivée à New-York à 15 h 40 par Boeing 747 de Swissair
visite de Tânnen, Al Flosso-Show au RADIO-CITY, déjeuner au Magic Bound Table,
Tour de Manhattan en vedette, etc...

29 JUIN: SAN FRANCISCO soirée au MAGIC CELLAR, visite de Chinatown Golden Gate

1er JUILLET: HOLLYWOOD soirées au MAGIC CASTLE, visite des studios Universal
journée à DISNEY LAND, etc...

4 JUILLET: WASHIGTON 49ème Congrès de l'l.B.M. avec la Revue Magique de GOEBEL - Foire aux trucs
géante - salles individuelles de close-up, etc... visite des monuments historiques

10 JUILLET : PARIS via NEW-YORK arrivée à Paris le 11 à 13 h. 35.

PRIX : 6.550 F. {sauf modifications tarifs et taux de change)
supplément chambre individuelle : 800 FF.
supplément de 100 FF si le nombre de 30 personnes n'est pas atteint.

Ce prix comprend : - tous transports aériens par vols réguliors en classe économique
- les transferts aéroports - hôtels
- le logement en chambre double, bain W.C., hôtel 1ère catégorie A
- les petits déjeuners âméricains
- les services et taxes
- l'inscription au Congrès de l'l.B.M.

ll ne comprend pas: - les autres repas et les boissons
- les excursions et les spectacles, sauf ceux du Congrès de l'l.B.M.
- les dépenses d'ordre Personnel

Circulaire détaillée et bulletin d'inscription sur simple demande. Acompte: 700 FF. Clôture des inscriptions le 25 avril
'1977. Etant donné le nombre très élevé de congressistes attendus à Whashington, il est prudent de réserver dès que
possible.

Le prix spécial de souscription en France est bien de 400 FF, comme annoncé au Congrès de Lyon, et non de 350 ou 370 FF, comme
imprimé dans le dernier numéro du Journal de la Prestidigitation.

Cette différence provient d'une modification du taux des changes, suryenue entre la remise du texte de l'annonce en question en août,
et la parution du journal en novembre, le prix de souscription en francs belges étant évidemment inchangé, el de 3.100 FB, Les lecteurs qui
n'auraient versé que 350 ou 370 FF. sont priés de faire parvenir à M, KLINGSoR la différence. À/lerci d'avance I
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LA TAGTE DE CIRS E? ]IOP
Disparition de trois balles éponges

photo 4

phoro 5

photo 6

PRESENTATION :

Photo I
La première balle est posée en

main gauche.

Photo 2 et 3
La seconde également.

Photo 3 et 4
La troisième également.

Photo56etT
t-es trois balles disparaissent

instantanément.

oo
photo 1

photo 2

4i,0

photo 3 photo 7 phoro 10
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EXPLICATION :

Lorsque la main droite feint de
poser la troisième éponge (qu'elle
ne lâche pas), l'index et le pouce
saisissent les deux autres. (Photo 8).

Sous la couverture de la ferme-
tute des doigts de la main gauche,
les trois boules sont empalmées à
l'Italienne. (Photo 9 - 10).

photo 8

photo I

I {
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10" coNGRES FRAt\lÇAlS ET MAGICUS
Même si ce 10" Conqrès Français de l'lllusaon

n'avait pas été une éussite, je crois que nous en
aurions de toutes faÇons, de bons souvenirs. Câr
Lyon, c'est la caphale de la sâstronomie et du
Beauiolais. Et il vous reste ouelque chose à
connaitre si vous n'avez jamais soûté celui de la
"Cuvée des Gones Masiciens" {1). [4ais, maleré
quelques erreurs dont je pa.le plus loin, ce fut un

Les magiciens l'avaient prévu (phénomène
PSI ?) puisqu'ils étaiem beaucoup plus nombrcux
que dans nos pécédents congrès en province :
presque 600 per§onnes ont répondu à l'appel de
J.Y. PROST et de son équipe.

A l'accueil. svmpathique el efficâce, sont
remi§ les petits cadeaux ùaditionnels- L'un d'eux
est à sisnaler : le jeu de canes spéciales pour
masiciens, édité spécialement par les établisse-
menrs SIMON, à l'occasion du Congrès. Ce ;eu
sera bientô1 en vente chez tous les bons
marchands de trucs, et même chez les autres.

OUVEBTURE OFFICIELLE

Pour nous plonqer dans une ambiance
fantdstique, lê rideau se lève sur le masicien
lyonnais DJAI KISS et sa compasnie. Entouré de
créalurss dodelinantes et rampântes, il pésente
oueloues ùucs et fait disDaraître puis réappâraitre
un vieillard dans une boite, inspirée de la "tête
éclipsée" de Borosco. Mais pourquoi le couvercle
de la boir€ était.il décoé d'un inlânrile perit lapin
aussi déolacé dans le décor qu'un personnaqe de
Wâlt Disney, dans un dessin animé des Shâ'
docks I D'autre part, la disposition de la boîl€
Douvait laisser penser aux spectatsurs que le
vieillad est simDlsment soni par le fond. Ces
réserves é!ônt faites, le numéro en inléressant.

Vint alors le moment pénible : les discouls. Si
l'on s'était limité aux quelques mors de bienvenue
du pésident lyonnais, et, Épidement, du Prési
dent de I'A.F.A.P.. cela aurait été supponable.
Mais il nous fallut subir l'énumération des
présents, la litanie des âbsenls, l'appel des
dispârus, les consratulâtions, les remerciements,
les déclarations, les bafouillâses, les cafouillages,
les omissions, les réparations... vous ètes le plus

srand... merci cher ami.. vous en êtes un âutre.
Madâme Blandine FERBACHAT. une bonne
lyonnaise, qui s'était slissée dâns la salle, se
demandait bien si on allâit un jour passer aux
choses sérieuses. Enfin ce fut teminé et elle put
venir nous parler du gratin de cardons et des
marepains. Blandine FERRACHAT, c'était
Chrisian CAPPEZON, incârnant ce pittoresque

DEMONSTRATION DES MARCHANDS DE
TRUCS

Heureusemenl tous les marchaods de ùucs
présents n'ont Das défilé sur scène, car il aumit
fallu deux heures pour présenter les 16 marchands
de tous Dâvs, oui étaient venus nous présenter

Jean GARANCE présenta les trois canes
séântes qui s'impriment une à une et le dé
translormé en cylindre.

ALÀrElCO fait chanser de couleurs les points
de ùois sros dés de plastique transpaient.

MEPHISTO HUIS nous montre deux nou-
veâutés: un fâke pour la disparitaon d'une boule
zombE et une boile à disparition de colombes
âméliorée. contranemsnt à d'âulres mârchands, il

ne orélend pâs vendre le secret de ses àppareils
mâis bien leur labricalion. er invhe même l€s
bricoleurs à tenter de faire eux-mêmes leur
matériel.

David BERGLAS tâit la publicité de ses notes
de conférence el de ses autres ouvrages.

KLINGSOR, dans une forme éblouissânte
laeâuiolais aidant 7l nous présente le foulârd
volani. te srio tease de la mom€, et ânnonce la

{1} En vente chez J.M. Dupui§, 4, rue Claude
Jusseaud - 69110 Sre Fov-les-Lvon.
(Publiché clandestine hâbilemenl slissée. Les
bouteilles en rcmerciemenl peuvent ètre expédiées
à mon adress€ habituelle).

Darution Drochaine d'un nouveau liwe de qrandes
illusions, que son prix destine malheureusemenl
aux collectionneurs. ll parle égâlement du voyage
qu'iltente d'orsaniser aux U-S.A- l'an prochain.

RAIMONI-INTER IIAGIE pésente un tour
orisinal avec des bâlles de pins pong et une

Fernand ODIN, qui pafticipe pour la première
fois depujs lonslemps à une lohe aux ùucs, nous
présente lâ glace cousue et les nrbâns sauteu.s.

KOVABI commence par vendre ses propres
affiches, puis pésente son matédel, qui semble de
bonne qualité : la corde hindoue, les bambous
chinois, le voyase du dessin d'une assiette, et une
présenralion oiisinale de la réslene aux trois

Les MAGIC HAHDS terminenr en déDloÿant
l€ur matériel touiouls aussi coloré et raffiné : la
boureille de chamFsne âpparue et disp6rue, les
cascades de foulards et l'apparition des ombrelles

Y. tllAlLLÀRD

LES CONFERENCES
Je n'en dkai pas srand'chose car elles vous

seront narrées en détail par le talentueux vlc
NELOO, que je rcmercie publiquemsnt pour les
notes dètâillées qu'il m'a confiées pour les padies
de .eponssé qu€ j assure. lüâis aucun des
,eDoners de Tonton MABC ne vous parlerâ de 1â

conférence de David EERGLAS, car nous n'âvons
pas apprécié du tout le faii d'avoir à payer un
supplément pour y assi$er. C'est encore une
erreur de type "visnnois" que les orqanisâteurs
auraient dû éviter. Mais que tous ceux qui, comme
moi, onr boudé Monsisur BERGLAS se rassurcnt,
i'ai vu sa confércnce en Anslet€rre il y a quelques
mois, et elle ne m'a pas plus enrhousiasmée que
son numéro de scène.

Y. MAILLARD

CONFERENCE OE DURATY

Ce fut sans conteste l'un des meilleurs
moments dü Consrès que ce début de soirée du
jeudi l1 novembrs, passé en compâsniê de
DUBAry.

ll sait en eIfet, ouùe ses inventions personnel-
les, tointer d'humour le moindre tour classique
pour en faire une création amusante, aux
rebondissemenrs indtendus. Ses s€crets p,inci
paux consistant à ùouver une manière de
présenrer o ginàle er à capter l'sttenlion du public
Dar I insolite d une siruation. Ces principes furent
aussitôt mis en pratique à grand renfort de
oâncârles et d'accessones séânts destinés aux

ll présenta successivement : lâ disparition de
son petit oiseâu j la corde coupée et épâréê d'une
poche à l'auùe j le chassé_croisé de deux
foulards ; sa routine de cisarettes mise en valeur
par une musique surprenante, mâis adéquate j le
manicolor à répétitions j la cane déchiÉe ; les
sou s le fromâse et le chat ; le gas de la nouvelle
femme coupée et pour terminer un grand truc à
l'aide d'un minimum de matériel, l'interve.sion de
deux perconnases : Georsina lt4adame DURATY)
et Yves MAILLARD ùns lês rôles de la princesse
et du photographe.

Un succès bien méité et confimé par le
nombre de congressistes qui ensuitê recherchaient
l'auteur, afin de se procurer la nouvelle brochure :

"le petit Duraty illustré".

Claude DOUILLET

CONFEBENCE DE PâiTiCK PAGE
interprète FÉnck DEEOUCK

Très svmpathique, c€ masicien d'oure [4an
che, venu nous expliquer ses conceplions de la

ll commenÇa pâr la prés€ntation des canes à
lâ poche, tour clôssique de Roben-Houdin,
âmélioé par des comptâges personnels, suivie par
une trèsjolie di§paition dans le poins à l'aide d'un
laux pouce, d'une allumette âllumée.

ll enchaîna avec l'extraction d'une pièce
coincée dâns un foulôrd Dâr une alliance emprun
lée. puis quelques pases de balles éponse : une
démonsrration üès intéressanle sur la mânrère
d'effectuer le back and f,ont âvec des can€s et
plusieurs très bonnes apparitions ou disparitions
de boules. ll termina en expliquant la façon
d'utiliser le iop Vanisher, nolamment pour des
disoaritions ou chanqements de couleur de
foulards roulés et de boules, ainsiqu'un chênge de
jeu de cartes pratiquement indécelable.

Claude DOUTLLET

CONFERENCE Bobby AERNARD
Trâduction simultanée Alain CHAHIN

Bobby BEBNABD, spéciâliste de la masie de
près, débuta par une démonstration de râm8ssa-
qes de dés, comprenant entre auùes, la très iolie
réappârition d'un dé noir précédemment escamoté
au milieu d'une pile de quare dés blancs. ll
poursuivk par : la chainette dôns la boucle de
laquelle le doisr esr à volonté pris ou non ;
l'échantillon de roche transformé en morceau de
fromase ; diHérenrs chanses de p:èces ; dispari
tion et réapparition de deux pièces posées sür lâ
pulpe du pouce et de l'index, variante simplifiée de
l'étoile de pièces de Nelson Down qu'il €xécute
d'âilleuls aussi avec dextérhé. ll expliqua snsuito
une méthode remplâçâni le sâur de coupe, ainsi
que sa laçon d'utiliser la boîte Boston, avec un
.etournemeni dû à Ali Bonso et pour finir, montra
une pénérrarion do pièce au ùavels de lâ mâin,
permettânt de sârder celle-ci bien à plat srâce à
une tenue à la base des doists.

Claude DOULLIET

GALA
DU 12 NOVEMBRE

L'orsanisâtion de ce Gala a quelque peu
échâppé à J.Y. PROST et son équipe, puisqu'ilont
acceoté d'acheter au théâtre. les Dlaces des
consressistes (un peu moins cher que pour le
public normal, heurcusemend, alors que la sala
public e§, en général, un poste bénéficiairc dans
les orsanisations de consrès.

C'est ce qui explique en paniculier la fagon
invÉisemblable dont étaient placés certâins et
entre dutres, le Président de IA.F.A.P, au nrilieu
de là sâlle, su, le côré, et Tonlon ÀIABC, oui ê
quand même un Iire de vice-Pésident, au dernier
rans. André SANLAVILLE, n'ayan! pâs héité des
dons PSI de sâ srand-tante, n'avait pas prévu
qu'un cenain nombre de placss d'honneur de_
vaient ètle réservées. Par contrc, il a réuisi à nous
préparer un prosramme sâns lakh ni hypnotiseur,
ce qui, pour lui, est un tour de force.

Le spectâcle débute par le numéro de Jean
BEGIL et SHIRLEY : la carto choisie retrouvée au
cou d'un petit chien, apparu dans une caisse à
clairevoie. l.a femme sciée. Le tambourin aux
foulards. C'e$ un numéro très dynamique et ùès

Jean BEGIL présente ensuite les autres
artistes, en effectuant chaque fois un pelh tour,

Primo GRUTTI :un bon numéro d'ombro-
manie, au début duquel on voit poindre une idés
oui malheureusement ne ss dévelooDe oas : le
magicien, en ombre chinoise fait appar6ire un
lapin, des perrüches et des colomb€s ésalement
èn ombres chinoises. lüalheureusement la suite
n'est qu'un catalogue de Îigurcs, dont certaines
sont très bonnes et d'autros moins, et la lassiiude
vient un æu avant la fin du numéro.

Hans MORETTI : ce masicien quia plus d'une
corde à son arc (ou plutôt à son arbalète),
présente au cours de la sokée, trois de ses
numéros extraordinaires. En premiBr, c'en la
catalepsie sur une chandelle en papier, dont ie
vous ai déjà ps é dans le compte-rsndu de

GILLES et BLAISE:il s'asit pour moi du
meilleur numéro de transmission de pen§ée
acruellement visible en Frânce. Et pounant j'ai
ùouvé leu' numéro un peu lons cette fois ci.
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représenter en concours, un numéro déià connu et
primé, en p8rticulier à la F.|.S.M. en 1973 ?. ll mo
semble que sâ pônicipâtion aurait du êre rsfusée.
Ne vous y tromDez Das. i'aime beaucouo ce
numéro, mais il n'avait rien à sasner à ce Congrès.

Mistsr MORAN I

Production d'une colombe, chasse aux pièces,
disparition d'une canne, pièces entre les doists,

I-LORENS:

Avec opiniatreté, monsieur Llorens présente un
numéro ditférent chaque année, avec plus ou
moins de bonheur. C'esl le côré un peu réunion
de fâmille" de nos Consrès de |'A.F.A.P. l: y avait
d'ailleurs des idées orisinales à retenir dans ce
numéro. Deutéùe insDiré Dar J.C. Avenv.

Alban WILLIAMS :

Canne chanseânt de couleurc, prcduction de 2
colombe§, manipulation de boules en §trass, boule
Fran Klinr, blendo, colombes et disparition d'une

Sylvia OIANA:
10 ans : hâbillé en majorctte, canne à la
marconnick, multiplication de petits chapeaux de
maiorettes {à lâ manièrc des dés à coudrc), boule
volante à lil.lleur er foulard.

voyâseânt de bas en haut dans une cheminée ;
plaquette chinoise où s'insc t BONSOIR.

ONIM :

Féérie en noir ei blanc : production du masicien
denière des parasols ; boule à la bouche, anneaux
en{ilés sur une corde tendue, chien en peluche
trânsformé en chien venant (Gerd lüaron).

PHIL MAN:
Production d'une tounerelle, assiette au confetti,
tounerelle au ballon, âmpoule à la bouche, qlace
câ§se pas, disparition de la cage.

SPIRY I

Un numéro de masie généÉle basé sur le thème
du dé à jouer. Très enlevé et ùès sympathique. Le
perfectionnement amené ôu final depuis sa
présentâtion à Vienne n'ajoute pas srcnd chose.

VALENTEN I

Je n'ai touiourc pas compris comment le jury de
Vienne a pu attribuer un prix, même un troisième,
à cette catalepsie sur grosse caisse, qui est
certâinement la moins "masique" d€ toutes les
catalepsies que i'ai pu von, La panenaire est
soutenue presque jusqu'aux reins par la grosse
caisse, et la rotation de l'ensemble ne donne
ou'une imDression de mécânisme bien huilé. sans

CERCLE DU LIMOUSIN :

Maqicien du tableau de SOSCH {en projecrion)
fait des tours de balles éponse, anneau chinois en

A.R.H. du Limousin:
ll s'asit d'une créadon collecrive, même si un seul
masicien est en scène. L'escamoteur de J. Bosch
prend vie. Dour effecluer Dlusieurs tours avant de
renùer dâns son tâbleâu. Une idée très orisinale et
une réalisation sympâthique.

Los ENIGMS :

Numéro de lumière none.

Guy LEBOY :

ASTHONY:

CALINOO:
Numéro de maqie sénérale avec des journaux.
C'est donc une concurrence à mon propre
numéro, et je ne peux même pas en dire du mal,
car c'est quand même différcnt, très bien conÇu eÎ
exécuté et j'ai beau€oup appécié.

YOHANN and CC:

Mister lüORAN Alban WILLIAM HJALMABD et GERDA

m
SANDY FINITT'S

M
GIL FRANTzI YOHANN Jean de MUTIGNY

BENOIT;

Homme coupé en 2 pieds et mains attâchées
(boite venicale). L'homlne en ressort avec une
chemise et des chaussettes de couleurs différen-

GILL 6t JANE :

Prcduction d'un chi€n et d'une pethe fille lprise
sous lô robe de sa partenane). Production de
foulard d'un tube Baymond d'où il exùait une
tourtelelle qu'il fait disparaître. Prise de foulârd
d'où il extrah un chien. Fleur chanssant de
couleur avec productiofi ds tounerelle,

YOHANN:

Un perfectionnemsnt réel et très valable de lâ case
d€ colombes, trânsformée en chien, sans retour_

ALEX :

Tounerelle transformée en poisson rouse, voyage
d'âquarium dans 2 boites ; aquarium transfomé

JACKO:

lJne invention ùès oiqinals : avec une carabine à
bouchon, un sDectatêur ne peut pas renverser un
oaquet de ciqâr€ttes sans l'accord du magicien.
Malheurcusem€nt, dans la présentation, Monsieur
Jacko s'est permis des propos racistes, absolu-
ment inexcusables §ur une §cène Je pense que
ces propos lui ont échappé.

David WILLIAM :

Habillé €n Marquis : canne âu foulard, tounerelles,
poussins, avec en finale, disparition.

CLODIX:

3 ann€aux de codes à partir d'une corde ; dé

aucun mystère. Et ce n'e§ pas la difTiculté de
l'acc,ochage quia pu sauver cette p,és€nrarion,

BATINIS:

Bras coupé, boîte traveBée par des pl6nches en
bois, la panenaire à l'intérieur a disparu.

HJALMAB êt GERDA :

Colombe chassée aux canes, colombes er dédou-
blement de foulard, tou.terclle derière un éventail
de carte (méthode alphâ), dispârition d'une
colombe à la profonde, production de 5 tourterel

ANIKO:
Tout d'abord ie dois élever une protestation. Un
même numéro ne doh pas se présenter en
concours et être prosrammé à l'avance dans un
sala. Je sais que des personnes inlluentês ont
oblisé les orsênisateurs à passer oulre à cette
ràsle, comme cela s'est déjà produit l'an demier à

Ceci &ant écrit, je dois dire que le fait de voir deur
fois ls numéro d'Aniko n'a rien de dés8sréâble,
bien au contraire. Cette tràs belle masicienns
pourrait presque ne en faire et plaire déjà aux
spectateurs. Mais, en plus, ce qu'elle fait est ûès
bien fait, et adapté à sâ personnalité.

HALDO 6t CHARtIE:
En clown, foulard K€llar, tôte ùanspercée (chou)
lévitation {Iaux pied).

SIDMALEIKA:
Fleur chângeant de couleur, production de
foulards à la marconnicl, corde coupée, neise
iâponn6isê, plumeau tâmbourin.

LES SALTABANOUES :

Malle aux costumes, canne volânte, tambourin,
cassercle aux colombes, femme zis-2a9.

Clâud. KAP:
Canne au journal. disque âu foulard, bâlle ping
pons, foulard 20o avec s€ chaussetre. foutârd à ta
poche avec slip, très bien enlevé. Numéro de
masi€ sénérôle humoristique sur une musique de
piano bàsùinsue. Moi, j'aime bien.

Sândy FINITYS :

Rubân du 20", plumeau, confettien fleur, ombrelle
au foulad, bofte à prcducrion.

Cela ne restera pas aux annales, mais ê'ost un
numéro féminin asréâble et sympathique, fait par
une des orsani$ùices du Consrès, qui a presqu€
réussi à surmonter son ùac.

COLLIN:
Boule, boule volante le lons du bras, manipulation
de srosse boule volante avec disparition en Iinale.

Un numéro orisin6l remarquable, avec uns boule
blânche apparaissant et dispârâissant, puis sros'
sissant pour se transformer en une zombie très
vivante st tràs bion présentée.

Malgré ses'15 ans, il ùâvaille avec le calme et la
netteté de Richard ROSS. C'est le srând prix et

MYLOB JOHN:
Production d'une corde, cordes coupées, 3

CATHY :

C€lombe, sideral, production de tourtereles,
disparition âu filet, csuf à l'éventait.
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En ce qui concerne la télévision, je vous dois des excuses. Ce n'est pas ce mois-ci mais en mars que
commencera l'émission de Gérard MAJAX "Abracadabra" l'horaire prévu actuellement est le samedi après-midi.

Sur TF 1, la prochaine émission de Dominique WEBB aura lieu fin ianvier,sans que la date précise soit
connue âctuellement. Vous pourrez y voir le duo ABSOLON et ANIKO. Dominique WEBB présentera avec ses
invités une cabine aux sabres, une crémation et une disparition à l'échelle. ll y aura également un numéro de
siffleurs JEBRY et MONTINI et les fantaisiste HALL, NORMAN and Lord. Sur les télévisions européennes,
RANKY fait actuellement une série d'émission sur le surnaturel.

Pour terminer, encore un dessin animé à acheter chez Filmoffice. ll s'agit cette fois de Buggs Bunày
Magicien.

That's all Folks !

Y. MAILLARD

)ooooooooooooooooooooooooooooo(

D ES LIVR ES ET N O U S...

Déllvrez nous du mal, et ne nous laissez pas succomber à la tentation. Et pourtant j'ai succombé.

Tôut a commencé dans l'échoppe de la rue des Carmes, où i'étais venu chercher pour vous les dernières
informations du rayon librairie. Au départ, il ne semblait pas y avoir quoi que ce soit de neuf, et je m'apprétais à

repartir bredouille. Et puis, d'un recoin de l'anière boutique, Madame la Directrice de M.M.M. a sorti un livre,
non porté au catalogue car elle ne dispose que de quelques exemplaires. ll s'agit d'un livre américain "The
world's greatest magic" par Hyla M CLABK pour le texte et Paul LEVIN pour les photos.

Bien sûr, c'est un livre cher {100 F.). Bien sûr, si vous ne speakez pas l'engllsh, vous devrez vous contenter
des illustrations. Blen sûr, on peut regretter de ne voir mentionner aucun Français, présent ou passé. Mais si
vous avez envie d'avoir chez vous de magnifiques photos en couleurs des numéros de Norm NIELSEN, Richard
ROSS, SIEGFRIED and Roy, RANDI, etc... et quelques belles reproductions illustrent les châpitres consacré aux
magiciens du passé, préclpitez-vous ; il y en a déià un de moins en stock après mon passage.

Brièvement vôtre
Y. MAILLABD

)ooooooooooooooooooooooooooooo(
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Sans être collectionneur, vous possédez un livre ou un appareil que vous désirez garder mais
dont vous aimeriez connaître la valeur. Dans ce cas, veuillez décrire le plus exactement
possible ce livre ou cet objet. Un lecteur du Journal pourra peut-ètre vous renseigner, Je
possède :

Vous cherchez un renseignement sur un magicien ?

Un tour ?

Etes-
U ne antériorité ?

vous intéressé par les activités du groupe des Collectionneurs et des bibliophiles de Paris

Avez-vous des suggestions et des questions à lui soumettre ? Les quelles ?
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participation au 10ème Consrès Franqêis de
l'lllusion, qui se tiendrâ à LYON ên novembre

Certâins membr€s du Csrcle ont ensuite fait la
démonstrôtion ds leur talent:

- BERNARD dans une remârquâble partie de
dés,

- LEROUX, 6vec des tours ds boules €.t de

- BOHIC, dans une série d€ tours de cordes et
foulôrds,

- SAFRAMIA. qui a merveilleusemenl trans-
Iormé d€s foulards en fleurs,

- Mme CHATELIER, très chaleurous€mênt
âpplaudie dans un numéro de tablettes de canes.

Siège social du Cercle : 253 rue P€llepori,
33000 BoR0EAUX - Tét.92.ÿ.9',1.

REUNION DU 1or OCTOBRE 1s,6

Très belle s1lrès intéressante soirée.

Les membres du Cercle lüasique sont venus
nombreux monrrant ainsi leur ôttachement à la
Société.

Sont excisés Bernsrd, Lêmballais, Ohl.
Premier sujet traité : lâ participation su

Consrès de Lyon.

Dl MABTINO consent à transporier, dâns son
car, 6 camarades du Cercle. Le dépan aurâ liou le
l0 octobre.

ATLAS a pu obt€nir la pârticipation de Ùois
magiciens dans un speciâcle cukurel qui aura lieu
à Blanqu€fon. Ce sont nos camarades Andrev,
Foulardini et turim qui sont chârsés de nous
représenler.

Dans 16 partie démonstrative, le jeun€ Laurent

ATLAS a pu obteîir lô padicipalion de ùois
maqiciens dans un sDectacle cukurel oui auÉ lieu
à Blanquefort. Cs sont nos camârades ANDREV,
FOULABDINIet KARIM qui sont charsés de nous

Dâns la panie démonstrativê, le jeune Laurent
GUEZ se. montre ùès hsbile dâns un numéro de

SOL,RBET est très applaudi dans ses manipu
lations de cânes et cigarsttês,

GOUI4ENT avec son curieux numéro d€ la
cânetéléDhoné€.

Dl MARTINO a clôturé la soirée en montrant
plusiêurs tours, sn autre lâ libérârion d'une
porsonne attachée, avec une corde, à une chaise.

La réunion s'est terminée dans la bonne

REUNION OU 5 NOVEMBRE 19,6

De nombrsux camarades sont pésênts.

Sont oxcusés: AROUE, VILLIGER, GUEZ,
AMBEHAYO. FLOHENCIE, ARRIAILH 6r
BORDINI.

La panie administrative permet de m6ttr€ âu
point de nombreuses questions de détâil, dans un
espù de bonne carharaderie,

LË CEFCLE MAGIOUE AOUITAIN sera repé-
§€nté ôu Consràs ds Lyon par son Président Dl
MARTINO st plusisurs masiciens.

Nos camarcdes Dl MARTINO, VILLIGER,
ALADIN, FOULARDINI, ANDREW, HICARO ôt
SANDY prèteront leur concours, à thre bénévols,
au qâla des donneurs de sang, le dimânchs 9
Jânvier 197.

Lâ ærti6 r6cr6âtivs permst à LAFON (Alain
Provist) ds préssnlsr un po6te ds radio en pleine
émision st de l'escamoter 6vec beaucoup d'

ATLAS découvre imm6dialsmom une carts
choisie, au moysn dsson psndule.

FOUBERT êst lràs appécié avsc ses addi-
tions magjques.

DE VOLNEY t€r:mine lâ soirée avec se5 boi6s
gigognes à disparitions. ll €st ésâlsment tràs
âpplaudi.

REUNION DU 3 DECEMBRE 1tr,6

Le Pésident Dl IVARTINO ne fâit qu'uns
courte apDârition. ll doit oarticioer à un envol de
colombes, au Grand Théâre de Bordeaux, dans la
représentation de l'OpéÉ de Prokofieww, l'Amour
d€s Trois Orânges.

Châ es OHL a reçu 13 médaille d'argent de la
ville de Bordsiux. ll€$ rràs applaudi.

ALADIN a présenré le lilm on couleurc,
magnifique, qu'il a tourné au Consrès de Lyon. ll
est chaleureusement 6pplaudi.

Lâ Bibliothèque s'est enriihie de plusieurs
nouveaux livres sur l'An Masique,

La panie récréative est très arimée .voc :

ALADIN et sa carte empisohnée.

SANDY svec ses boules, ses gobelets et son
cube. ll libère âdroitement une clef attachée avec

Alain PROVIST, avac ses cannes mystérieu-
ses, a composé un numéro trè§ curi€ux. Eeau
matériel très bien présenté.

ATLAS, excellent canomane, photographie
une carte tirée dans le jeu €t inconnue de lui,
Présentation orisinale.

HICARO lait un tour énismatique avec des

Différents tours de close-up sont ensuite
présentés par BEDIN et DE VOLNEY.

Excellente soirée.

- tour des muscades avec les coquilles de

- les bambo'rs chinois.
une nouvelle version du dé radar.

Renâud WALTER : pésente te 6 d€ trêfte du
rricheur, une erpérience de Eddy Fislds. rraduction
Hivaldo décrke page &11 clans le numéro 11 de lâ
revue Cardini-Club.

lü. CAVAZ : srâce à la complicité de son
Joker retrouvera la carte d'un spectateur.

À4. EERNARDI : nous présente des tràs iolies
fioitures d'évenlails suivies de nombreux mélan-
ges quipermetùont à l'opérateur de rstrouver une
carte préalâblement choisie,

M. CHARIGNY : nous propose de fâire tenn
en équilibre dix clous sur la tête d'un onzième

Bt AT DECK : se transperce l'âvant-brâs
avec... une âisuille à tricoter.

Jean DE RICE : termine cene agéable soirée
avec un numéro dê masie générale où il nous
présente : la châsse aux pièces, ùansformalion de
papiels blancs en billets de banque, manipulation§
de boules, les trois cordss, canne trânsformée en

[4. BURCET:fah sisner une cârte choisi€ par
un spectateur. La cane est déchirée et placés sous
un foulard. Le spectateur conserve un morceau de
sâ cane. Les morceaux placés sous le foulârd
disp8raissent, et la carto reconstituée est retrouvés
au lnilieu du jou amputée du morceau remis dès ls
débul du tour au speclateur.

RENAUD WALTER

ES
Nous sommes reÇus par lÿax DIF et Mms.

Notre président adresse la bienvenue à norre
excellent confrère niÇois Pascâl VINCENT et lui
souhaite uo excellent séjour en Limousin pendânt
les quelques semaines qu'il passera parmi noùs. ll
constare l'excellenl trâvâil etlecrué par Ia commis-
sion d'animâiion des réunions de ùava;l qui se
déroulenr avec succès er prolh pour tous les
participants-act€urs. Puis il donne connaissânce
du courrier et notamment de sâ lettre adressée à
GéErd lvlAJAX à lâ suite des différends survenus
avec celui-ci au cours du sêlê au bénéiice d€s
handicapés mentaux. Cetts letrre reçoit l'opproba-
tion unanime et l'Amicale manileste à son
président sa plus tolale solidarité.

Leclure est donné€ d'une lettre dos respon-
sables des cercles orsanissteurs, félicirant nos
membres pour leur excellente panicipation. Nou-
velle letùe au mairc pour l'oblsntion d'un sièss
oouvant convenir à nos réunions.

Pour le sala masique de Confolens. plusieu§
numéros du Cercle sont retenus ainsi que les
Moretti's. lJn mini gala de masis aura lieu le 12
iuin à l'intérleur même ds l'éslise des Sâints-
Anses le samediT âoût, nuit masique dans lâ cour
d'honneur du chàtoau do SésuÈle-Château (CoÊ
rèze). Notre ami BALLESTER demande un
masicien pour la fête des écoles, en juin. ALDO
fait remarque que ce sêrait plutôt à lui de choisir
un numéro afin de respecter la rèsle de noÙe
Cs.cle de ne point faire office de bureau de

A la suite du sala du 7 avril, l'étât de noùe
câisse s'e$ ssnsibl€ment améliorer, ce qui permst
à Jean AUTHIAT de présenter une ùésor€rie en
un &at satisfaisant. Des Iélicitalions sont adres-
sées à tous les panicipants ainsi qu'aut responsâ-
bles techniques. ALDO transmettra au présenta-
teur Michel TORAM et au chef d'orchestre Gérald
ESTHER nos remercient et lélicitâtions-

Notre néso er Jean AUTHIAT a mené une
enquôlê très peninente pour détênniner pour
quoinous n'âvons pas remplile Grând Théâtre le 7
avril, aloÉ qu'habituêllement il est toujourc
complet pour un spectâcle magique.

La partie démonstrative a été presquê emière-
ment ânimée par notre ami Pascal VINCENT qui a
fâit p.euve de son adresse sr de son o sinâlité.

Le secrétairc : ALDO

Au cours d'une réunion en pésence des
représentanls du maire er du piéfet, des pési-
!'ânts des cercles ôrqanisâteurs el de§ mâgiciens

CHATELIER

o
OGLIM

o
NOGRE BLE

BEUNION OU 6 OCTOBRE 1r,6

æ PRESENTS

PARTIE ADMINISTRATIVE
Notre secrétâire remel à chaque membre

présent le calend.ier de nos réunions pour l'ânnée
1977, âinsi qu'une circulahe de l'âmicale Robert,
Hôudin de Lyon concernant la prochaino confé,
rcnce le 21 octobrc prochain de Harold Taylor à

I\Ionsiour Charra donne un compte-rendu du
qala du club des masi€iens de Genève orsanisé le
2 octobre 1976. L'amicale Robert'Houdin d€
Grcnoble y étâit représentée par Messiours Charra.
Genevois. Giroud et Renâud Walter. Nous avons
eu le plaish d'y renconlrer notre ami Jean Rigal.
Ce fut un excellent spectacle pour lequel nous
retiendrons les numéros de Al Kelly, Sidi Nostram
Ahmed, Robert DaMUd, Jean de lvlerrv. PAVEL
dans un numéro de ùès srand€ classe et le
fabuleux numéro de CHUN-CHIN-FU.

Monsieu, Charra présente à l'amicale quatre
nouveaux membres, Messieurs Burcet, Gérârd,
Mânciet élèves de l'écols des pupilles de l'air, et

PARTIE OEMONSTRATIVE
M. GERARD : transforme tout d'abord son

foulard sn ceuf, puis emprunte un billet de 10 F,
qu'il place à l'intéieur d'un€ enveloppe. L'enve-
loppe est bûlée et le billet est retrouvé à l'intérisur
de l'eùf câssé au-desus d'un bô|.

M. MANCIET : invite ûois spectat€urs à
choisir une cane dans un jeu tandis qu'il ssra hors
de lâ pièce. Les canes choisies, le jeu est mélansé
et poné à l'opérateur.., qui revient oueloües
instants p[rs tard et nous révèle les cartes

M. BURGET: le tour de cârtes d€ Stewart
James "MiÉskill" décrit pase 349 à 351 dans
l'ouvras€ de Jean Husard "l'encyclopédie des

M. MANCIET : un tour de mentalisme avec

M. GIROUD : - Kl€pto, disparition d'une pièce
de 0,50 F sous une boîte d'allumettes.

- les næuds voyageurs, expérience décrite
dans l'ouvrâge de Jacques Dolord "Sois l'Enchân-
teur". Nou§ retenons la tschnique du Iâux næud
décrite page 58-59.

4ii6
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CONFERENCE

Harold TAYLOR à Lyon

Le ieudi 21 octobre 1976, l'A.R.H.L. âccueillait
pour un6 conférencâ exclusivo en Francs le
mâsicien britânniqu€ Harold TAYLOF. La con-
fortablo salls d€ conférence de l'hôtel Tourilter
étah uns fois d€ plus bien garnie, grâce âu renfort
de nos amis diionnais, stéphanois et srenoblois.
Harold TAYLOR nous â proposé dss offets
scéniques variés, mâis, il faul ls dire. Dour la
plupârt ass6z pou orisinaux. ll n'a pas non plus
toujourc convaincu l'auditoire de l'o ginalité de sâ
présenration. Disons à sâ décha€e que l'obstôcls
dê la langue {Harold TAYLOR ne parlo pas le
franç.is) n'a pâs lavorisé le contâct avec les
spectareurs, d'autant plus qus l'intérât en âllé en
s'émoussânt, les meilleurs effets ayant été présen-

Nous avons retenus une série de tours av€c
des æuls: l'æul sur l'évenrail {avec explication
détâillée de sâ méthods ds oréDaration et de
consorvation des caufsl, l'ceuf au foulard avec
fâuss€ explication, puis l'æuf dânsânt sur la corde.
Enfin csrtaines manipulations avec des @ufs, en
paniculier une passe au tombé.

Puis une combinaison pour eflfânts avsc csuf,
foulard, vere, conlettis, évenrail. La suhe était
plus décousuê: uns cords coupé€ st raccommo-
dée (âvoc utilisâtion d'un anneau dê corde)? les
cordons du fakk avec 3 foulârds et un tube d€

vere {version vendue par les mârchands de
trucs); un procédé pour forcer un numéro de
téléphone; quelquas accessoires âvec des idées
d'urilisarions en séance enfântine: le "Bâns', le
"Lewis cone", un panneâu à dispadtion de

Enfin un tour de prédiction avec des canes,
asssz originalet speciaculaire, utilisani un principe
astucieux et peu employé. (Nous nous proposons
de le décrirs dans un prochôin numérc d'Arcano)

En résumé, uns confércnce rassemblant ds
lâçon h&éroclite dss tours simples, souvont
spectaculaires el scénique, mâis n'apportant pas
srand chose de neuf aux masiciens informé.

MEUNIER

COMMUNIOUE
"Dâns ls numéro 313 du Journal de la Pr€sri-

digitarion M. PANCRAZI jugeâit quelque peu
sévèremsn! mon derni$ livrc CARD'S SELEC-
TION en constatant qu'il n'avait trouvé "aucune
technique nouvelle et que les principes subtils,
auxquels ie laisais a,lusion dans ms préface,
avaient dû lu; échapper". Je tiêns simplsm€nt à
préciser que je n'ai jamais fait m€ntion de
"lechniquos nouvellss mais bien de l€chniques
choisies è I inrsnrion du lsclêui. Celô sous-entend:

compéhensibles et d'exécution aisées pour toû le
monde. ll passê sous sil€nce l'utilisation de la
"boule quiès". ouisst une invention nouvelle dans
le domaine dês canes qui ouvre des perspectivss
immenses. Ouant aux commentair€s dithyrambi-
ques dont il me sr8tilie ie tl€ns simplsmênt à
préciser que les biosraphie sur chaqu€ collabora-
teur de CARD'S SELECTION m'ont éré envoyées
par les auteurs sux-mêmes st qu'elle corespon-
dent à la réputarion quilsur est attribué.

Ouant à l'utilisation de canes spéci6,os dont
M. PANCRAZI dt qu'il y a abus, je crois qu€ je
pourrais lui Épondrc à mon tour "qu'il ne faut pas
pou§se/'. En effer, huit tours l€s nécss§hant sur
37 expériences publiées n€ ms parah pas ercessit.

André BOAERT

CARD'S SELECflON che2 I'auteuî :
Parc BARRY bât. Gl tuê Madon
l3N5 MARSEILLE - ptix 60 F.s

Jô sui3 §urpri8 ds la r6âction provoquéô
par mâ critiquo at on mâmo lompr tê3
touché d€ l'honnou. quo mo tâh M. Andr6
ROBERT sn accordônt un6 toll6 imponancs à

ll ost vrâi qu€ i€ n'âi pâs mer|tionné
l'usag6 d6s boulg8 Ouià., mai. il 03! 6sal6-
m6rû vrâi qu6 I utlllsation dâ produi$ analo-
suos tol§ qu€ ciro diachylon 6a "dâub"
divors, n'a jamais ouv6rt dô3 pôrspoctlvos

PANCRAZ

vient de paraît
Boutines nourelles
pour Ia scène et le salon
tours de foulards,de cordes,
de cigarettes, de cartes, tours-gag,
etc.. et une grande illusion
facile à construire,peu coûteuse,
peu encombrante mais amusante
et spectaculaire.
explications tÈs détaillées et
suggestions de boniment.

une brocfiure de 44 pages-
format 14 x 20 - 70 illustrations

25f
adressez commande et règlement à :

Madame Combet-Joly
2 bis,rue de Savoie 78 Ooo-Versailles
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Um gflmnmnflek de TENffiAI
EFFET : On noue une corde' Le nceud peut

changer de place sur la corde, être retiré, et même
jeté au public.

PREPARATION : On insère un fil de fer de

15cm de longueur dans un morceau de corde. On

coud les extrémités de ce morceau de corde, et
l'anneau ainsi formé est tordu pour former un 8. (Au

centre du 8, là où les cordes se superposent, on peut

retirer un peu de corde pour que l'emboftement soit
parfait ).

Le plan de la boucle en 8 doit enfin être cintré
pour tormer une sorte de U' Ce gimmick peut ainsi
servir de "pince" sur la corde, être glissé le long de
celle-ci, ou en être ôté.

Ce gimmick est applicable aux foulards, aux
cravates, et à certains rubans.

PRESENTATION : Le faux-næud est caché sur
le bout de la corde, en M.G.

On fait un vrai "faux-næud" (qui s'évanouit
quand on tire dessus) au milieu de la corde.

faux-næud de corde, d'après TENKAI)

La M.G cachant le gimmick, le glisse le long de
la corde, de la M.G vers le centre, près de l'autre
næud.

La M.D pulvérise secràement le-næud-qui-
s'évanouit, le næud pince apparaît aux yeux du
public {qui n'a pas vu le change).

D'un geste continu, la M.D descend encore sur
la corde, mais entraînant le gimmick : premier effet
magique.

La M.D rend le bout inférieur de la corde à la

M.G et on ramène, comme ci-dessus, le nceud au
centre de la corde.

Dans ce dernier changement de main, la M.D
s'empare d'un nceud simple fait sur un bout de 6 cm
de corde, que l'on cachait à l'empalmage gauche.

Ouand on retire le gimmick de la corde, on fait
semblant de le jeter au public (2ème effet magique),
alors qu'on lui envoie le duplicata qui ne trahira rien.

adapté par Bernard BLAY

næud, c'est que la boucle est trop grande ou que

l'anneau a été lâché trop tard.

ll faut lâcher l'anneau en
forme le næud.

même temps que

TOPS
$l per copy-$ 9.00 Yearly
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EFFET:

Le magicien compte un à un cinq rubans de
différentes couleurs en les montrant bien séparés, puis il
les jette en l'air; ils retombent liés l'un à l'autre, en
formant un long ruban multicolore.

EXPLICATION :

On vend actuellement dans les merceries un nouveau
type de bande VELCRO très légère qui sert pour la lingerie
féminine et convient très bien pour notre lüagie.
L'excessive rigidité de la bande Velcro normale Tait trop
contraste avec la légéreté du foulard. Par suite ce type très
léger est le bienvenu, mais le seul inconvénient, c'est qu'on
n'a pas une gamme très étendue de coloris. Mais on peut
parer à cet inconvénient. en les teignant à chaud avec une
couleur ordinaire pour étoffes.

Achetez des rubans de satin ou de nylon (ils doivent
être un peu soutenus j Le ruban de soie ou de rayonne ne
convient pas parce qu'il est trop mou) large de 4 à 5 cm.
Choisissez des couleurs vives et contrastées : rouge, jaune,
vert, orange, bleu ; prenez cinquante centimètres de
chaque couleur.

Chaque ruban sera ensuite muni d'une bande de
Velcro, naturellement de la même couleur, qui sera cousu
aux deux extrêmités, d'un côté :Velcro positif. et à l'autre
côté opposé : Velcro négatif.

Sur la figure 1 le Velcro est indiqué avec la zone
pointillée s'il s'agit du positif ou rayée s'il s'agit du négatif.

par A. SITTA

Au début et à la fin de la série des rubans, on ne met pas
de Velcro (Tig. 1).

ll est nécessaire de coudre le Velcro en posant le
positif sur une face du ruban, le négatif sera cousu sur la
Jace opposée du même ruban.

Au commencement du tour, vous prenez les rubans
tous ensemble (fig.2) avec la M.G. La zone où se trouve le
Velcro n'altachera pas les rubans entr'eux, parce que
toutes les parties positives sont ensemble et vice-versa,
pendant le déroulement du tour vous Jerez bien attention à
ce que les Velcros ne s'attachent pas intempestivement,
ruinant ainsi l'effet,

Vous compterez donc avec précaution les divers
rubans en les prenant un à un avec la M.D. et en les
replaçant de nouveau dans le même ordre.

Après les avoir remis dans la position de départ sur la
M.G. (fig.2), vous les comptez de nouveau, mais cette fois
vous prendrez le premier ruban en le faisant défiler de telle
façon qu'automatiquement la partie positive du Velcro soit
placée contre la partie négative du second (fig. 3), faites
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IES JETONS INSEPARABIES

EFFET : Un jeton noir et un
jeton rouge sont montrés au public
et mis dans le poing ; le presti retire
le jeton rouge et le met en poche ;
cependant, quand il ouvre le poing,
les deux jetons sont toujours là.
L'effet est recommencé une se-
conde fois. La troisième fois, le
presti retire le jeton noir; quand il
ouvre le poing, le jeton rouge a

disparu ; la main est vide !

MATERIEL : Fig. 1

- un jeton rouge/rouge (A)
- un jeton noir/rouge (B)
- une coquille noire (C)

Les jetons et la coquille utilisés
sont ceux du type utilisé par Erhard

--:=!::-II --6i"-

t::
(c)

ro,.r
rougê

Elg.l

Dle .2

Fte.4

Pre.3

»cffi

LIEBENOW {cf. Journal de la
Prestidigitation no z7ÿpage Æ21.

PASSE AU DEDOUBLE-
MENT : Placer (B + C) sur la main
gauche et mettre dessus le ieton
(A) (fis. 2).

Fermer en partiê la main gau-
che et saisir, avec la main droitê, à

la fois la coquille {C) et le jeton (A}
(fis.3).

Déplacer (C + A) vers la droite,
et quand (C) est presque totale-
ment décalée par rapport à (B),

laisser tomber {C) et continuer le
mouvement de translation avec (A)

lfio.4).
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Devant la '?oussée" do "fumis-
tr,.ie par?Pqchologlgue" cr&e Par
UN GELLER, GIRARD at Cio, le
co;fté do rédaction e demendé au
Docteur LARGER, d'owriL uoo rubi'
que qui g'intitulora 'Chronique Para-
psYchologîque"'

Le Docteur Jesn LARGER'
Chirurgien O.R.L et M axillo-Facial'
chargé d'enseignement clinique à la
Faculté Broussais, Hôtel Dieu
(Pari , d.e plus Membre de l-<t

Société de Physiologie et de Méde-
cine Cosmonautique et Aéronauti-
que, est depuis trente ans un des

spécialistes de la parapsychologie-
Son grand-père, le Docteur Léon
LARGER, était l'un des assistants
préféré de CHARCOT, à l'éPoque
de La grande hypnose, Périotle
étrange où le sumaturel serubLait

rejoindre la science.

Illusionniste amateur depuis
1936, Membre tour à tour de
l'Amicale Robert-H oudin de Nsntes
puis de \'A.F.A.P, sous les pseudo'
nymes de MAGIBUS-SUBIGAM et
de lean De MUTIG|ÿY pour ses

liÿres et ses films. Le Docteur
LARGER tente de faire le point sur
la vraie et fausse parapsychologie.

MARCALBERT

Une vague de paraPsychologie
se lève sur le monde. Tous les jours
apparaissent de nouveaux mages et
de multiples prophètes. La première
page des journaux est Pleine de
leurs prodiges. "La fièvre
GELLER" (L'Express, 25 novembre
et ler décembre 1974) t "L'exfiava'
gant pouvoir PSi" (Iæ Point, 25

noYembre et 1er décembre 1973) ;

"Parapsychologie : ouvrons le dos-
sier" (Louis PAUWELS dans le

Figaro, 13 juillet 1974); "Parapsy-
chologie, la science s'intétesse aux
sorciers, par Alexandre DORO-
ZYNSKI", (Science et Vie' juin
(1974...) et j'en passe

Irs guérisseurs PhiliPPins qui
plongent magiquement leurs mains
au fond de votre organisme Pour en
retfuet, sans cicatrice, les tumeurs et
le mal, remplissent des charters
entiers €t il est deYenu de bon ton
de décourir, au fin fonds de la
campagne, un gardien de touPeaux
attardé à souhait, qui est caPable
de lire l'avenir, de déPlacer les

obiets à distance, ou de faire
céiébralement concurrence à la
relativité d'Einstein ou aux Quantas
de Max Planck. Brei le délire ;

d'autant plus que des esprits scien-
tifiques, qu'ils soient dans l'indus-
trie métallurgique, à la Sorbonne
ou au C.R.N.S, accréditent avec une
foi naive, digne du Moyen Age, les

thèses les plus farfelues, en se

basant sur des faits expérimentaux
dont chacun sait qu'il est dange-
reux de les interpréter sans une
épisthémologie acerbe. [,€s uns
croient donc aveuglément et les

autres, sectaires et hyperationalistes
impénitents, nient tout systéma'
tiquement. sans se donner la Peine
de vérifier si les faits existent.

La position des Illusionnistes
au milieu de ce chaos n'est Pas
moins fausse. Certains prestidigita-
teurs, aux connaissances encyclopé'
diques, croient "voir le truc à
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METHODOLOGIE P.S.L

Materiel utilisé: les cartes de Pour ces deux dernières expé-
ZENER. riences, le sujet est dans la même

pièce que le jeu de cartes ou dans
50 cartes qui groupes 10 séries un local différent.

de 5 symboles : un cercle, une croix,

ililil

trois lignes ondoyantes, un carré et
une étoile. Ces cartes sont mélan-
gées par des appariteurs qui igno-
rent tout des expériences qui vont
être faites et qui n'y assistent pas.
On utilise parfois un appareil
électronique pour battre les cartes
dans lequel un dispositif introduit
une variable inconnue pour éviter
les séries dues à un même appareil.

[æ test de vérihcation d'apti-
tude paranormale comprend :

10) Vêtifrcation de la Tôlépa-
thie.

a) L'expéditeur pense aux 5
symboles dans un ordre quelcon-
que. Le receveur tente de ranger les
cartes dans cet ordre.

b) Test E.S.P. général : l'expé-
diteur tente de concentrer sa pensée
sur I'un des slrnboles. Le récepteur
essaye de penser au même symbole.

ks deux expérimentateurs
sont dans le même local puis les
deux expérimentateurs sont dans
des locaux séparés.

20) Y&ifrcation de la Yoyance:

a) Iæ jeu de cartes étant brouil-
lé, le voyant tente de trouyer l'ordre
des symboles.

b) Iæs 5 symboles étant étalés
sur une table face en haut, le voyant
tente de donner les cartes en
paquets qui ne doivent contenir que
le symbole correspondant (Open-
matching).

c) Les 5 symboles étant étalés
sur la table face en bas, le voyant
refait l'expérience ptécédente (Blind
matching).

d) Iæ sujet Psi doit deviner la
première carte d'un jeu brouillé
sans la retourner (single card-
calling).

ro) Vérifrcation de la pr&ogni-
tion.

a) Un jeu est battu mécanique-
ment après que le voyant ait donné
l'ordre dans lequel les carles doi-
vent sortir.

b) Deux sujets étant en présen-
ce, montrer une carte à l'expéditeur
une à deux secondes aprà que le
receveur ait donné sa réponse.

c) En utilisant des dés à jouer
classiques ; et les dés étant jetés
mécaniquement, faire prédire par le
sujet les points qui sortiront à
chaque jet ou les combinaisons
formées le plus souvent,

METHODOLOGIE EN P.K.

Chez l'homme, deux types de
tests valables ont été utilisés pour
vérilter l'action de I'esprit sur la
matière:

Première expérience

On utilise un liquide coloré,
placé dans un réservoir perforé, de
telle sorte que l'écoulement se fasse
goutte à goutte. [Æs gouttes tom-
bent trente centimètres plus bas,
sur [e tranchant d'une lâme métal-
lique. L'ensemble esl laissé à I'air
libre ou placé sous une cloche de
verre. fæ suiet doit faire dévier le
trajet des gouttes et les empêcher de
tomber sur la lame.

Deuxième expêriencrc

Des dés ou des balles sont
lancées mécaniquement sur une
cible. Le sujet doit faire dévier la
trajectoire.

[æs résultats de ces diffêrentes
expériences ont été traités par la

e) On prélève un petit paquet méthode statistique par le Profes-
au hasard dans un jeu. Il fàut alors seur RHINE, ou par ses collabo-
en deviner la composition dans rateurs.
l'ordre et dans le désordre.

D'après les travaux publiés,
certains sujets d'expérience obtien-
draient des résultats nettement plus
forts ou nettement plus faibles que
celui que donne le calcul des
probabilités. [æs enfants seraient
plus doués que les adultes. Rhine
conclut à la réalité du pouvoir Psi.
Fait étrange, certains sujets obtien-
nent des résuitats yariables dans le
temps. Pendant certaines périodes,
le succès est indiscutable, puis cela
cesse et parfois définitivement.

Il est à regretter, par contre
que les trayaux de Rhine soient plus
discrets quant à la Télékinésie.

Cela semble logique vu [a
rigueur de l'expérimentation en
laboratoire.

Il est impossible de juger la
manière exacte dont les protocoles
expérimentaux des expériences des
autres auteurs ont été établis. L€s
films concernant les expériences
soviétiques de Nina KULAGINA,
qui fait bouger les objets à distance,
le cas Rosenheim, dont s'est occupé
Hans BENDER (circuits électriques
détraqués par le médium) et les
films mettant en vedette Girard,
montrent que les soi-disant expé-
riences ne sont que de mauvais
spectacles d'illusionnisme dans les-
quels aucune vérificatiori véritable-
ment scientifique en laboratoire n'a
été effectuée. Il est impossible d'en
tenir compte. Il en est de même
pour les phénomènes de matériali-
sation et de dématérialisation. Tous
les avocats pourront vous faire un
cours sur l'imprécision, la diversité,
et les modifications dans le temps
des témoignages. Il est donc impos-
sible de se faire une opinion
sérieuse en lisant les récits des
expériences miraculeuses, dont au-
cun document ne nous serait par-
venu,

A SUIVRE
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Quand te foulard est disparu dans la bouche de
Bulle, avec des mouvements de déglutition de la part
de ce dernier, vous êtec prêt pour la sülte' En ouYnnt

à peine la gueule Bulle vous dit "compte jurqu'à 3".
Vous vous exécutez i il ouvre alon une gueule
immense. Vous le questionnez alors : t'Ttt ne peux
plus parler .,,' »Mais non, idiot ! regarde, j'ai mangê
le foutard !'. Iæ magicien "C'est peut-être très adroit
pour un chien, mais si je voulais retrcuver mon
foutard, j'aurais bonne mine maintenmt ?"' Alots
Bulle pour vous consoler : "Mais non, c€ nt€st qu'un
tour de magi€. Prends les 2 verts qui §ont dân§ ta
poche extérieure" (en vue depüs le début du
numêro). Yous les sortez en les secouant pour dégager
le jaune qui apparait entre les 2 verts. BuIIe s"Et âlors
tu es vraiment crt que je I'avais mangé ! ? Irr ne
pourras jamafu êtr€ un magicien !".

Bien mené, ce petit sketchr car cten est un, plait
beaucoup et amène de la diversite dais un numôro
d'illusion.

Sl vouc rôflêchissez aux tours actuels, vous vous
rendez compûe, que, ponr une somme modlque,
ttBullet' peut amener de la gaiete et de la vie
amu§ante dans un numéro, crr on peut I'adapter À

nombre de tour§ "classiquestl

Quelques idées de gags avec Bulle.

- Iæ faire fumer (une petite pipette rlans le bas de
la cocquette, vers le poignet)

- Iæ faire boire (verre truquê' chez l€s marchands
d'appareils de magie).

- Iæ faire transformer en chien femelle, avec un
collier en strass et une petite pemrque bouclée.

- On peut lui metEe un bandeau sur les yeux
pour lui faire effectuer de la transmission de
pensee.

. En prcnant le jeu rlans se gueule, ll rehouve
une carte (forcée et placdr dessusr dans sa
gueule, on place un morceau de scotch
double-face).

- Changement de couleur d'un foulard (Foulard
Odin, Bulle tient un bout du foulard huquê
dans sa gueule).

Envoysr tout€ corr6spondsnco pour c€tlo .ubriqu€ à Joân d6

MEBRY - Ousi du Choval Blanc - 1227 CABOUGE - GENEVE lsui33o)

BULLE et les FOUI-,ARDS XXème SIECLE
»Bulle» est le chien-socquette décrit dans un

précédent numêro du Journal, et avec lequel on peut
- entre autle - rêaliser un tow três classique "les
foulards XXème siècle," mais d'une manière très
amusante.

La seule préparation, à part les foulards, consiste
à faire une ouyerture dans la gueule de 'Bulle"' près
de I'articulation de la machoire. Un trou de 2 cm.
suffit, selon les foutards que yoüs utiliserez, c'est à
vous de voir.

Yous préparez 2 foularrls truqu€s - pour le tour
des )O(ème siècle - de 25 cm. de côtê' et disons de
couleur yerte, plu§ I de la même couleur que celui qui
apparaître enEe l€§ 2 verts, mettons jaune.

Vous enlilez "Bullett sur votre main drcite. Iæs 2

foulards ÿerts sontl soit dans yotre poche ge[che, solt
§ur votre table, à côtô dujaune.

Vous ôchangez quelques répüques avec "Bullet'
et, au bout dtun moment, Bulle vous dlt, t'I! sair que
je suis aursi magicien !" Três étonné' vous lü
demandez cr qutil sait faire. II vous dit : "Prends les
2 foulards verts." c'e que vous faite§. "Noue-les
ensemble". Si vous avez pris la precaution de coudre
un "velcro" au foulard vert normal et à I'exû,émitê
truqüee de I'auhe, cele vous sera très facile. Bulle
peut tenir I'un des foulards dans sa gueule pour
faciliter la marrlpuyre. tr vous dit alon "G[sse-lec
dans la poche supérieure de ton veston à I'extérieur.tt
Ce que vous faites en les hiscant largement dépasser.
Puls votre chien vous dit : t'Prends le fonlard jaune et
metsJe dans ma bouche, j'ai faim et je n'ai rien
mangé aujourdthui !" Là se place la partie comédle,
car vous dlez placer le foulard dars la bouche de
Bulle, mais en le glissant dans le trou qu€ Youlr aYez

fait au fond.

Bulle peut vous dlre ; "Doucement bruterD 'Ttr
n'étouffes !" ou ne Iaisser enûendre qutun grogne'
menÇ comme s'il ôtatt à moldê êtouffê' eÛc...

450



Ntv3 000 - 9cau! 3rp9u?8 anr ,c

o))od vJnz | ?t,rltqnd

^unl 
ll-r]-^vNllNOl 8Z - cessnt 

^ee 
ârenbs'z

o8\n]vu\t rro§sadl)
rât stuvd 9rouoH,rures ânr ,€91

^oNslH 
J :rre4Eu_,.rpv-et !e§!.as

6€ 6Z tt!:1?1
â^tx stuvd - slosst-âqurol etap 3fl !91

NlSnV3 sonbcef:/a{9 ue tnetrppga
I L'18'ALA : BI

ax stuvd - ênbiâluno ap ênr,z
f,vNlodv3 ap lvNn 5 :tulolpv.rDet.ello

nz æ L:Êz t?I jât stuvd - todo$pq9s 3p pJe^atnoq ,§z

lUl8.tV3UVl :rrereorlo

ât stuvd - ôuoH-r'IEs ênr ,€91 :rsâ tersos
eb?s ât luop-$nelBr!ôlp!æ.rd 6et§luv.ep e§lscuerl uotretco§§v,l

ap auBDro,nsê Notlvl|otgtlslud v.l lo.lvNanor l.l

Noruil/llprcrrusgrud
v1 sc 'IvNùnor

-LulSlVf,UVl{ : rue46 el

rât stuvd 9rouoH,turss anr 'æt 
^oNslHl 

.!

: q s?lPu6ts a4? luâ^rop
te(rlnot np ro^uâ,t suep rnâxa âlnol ra âssârpe,p ruaurâôuptt. rno-I

aEL StSVd uueurra a) p8 'z0t ultN9to^ .f : e rêssarpe,s ,,,uo$
-RÙlBtptr§ord q ep t8urnof,. np sorgLlnu sap un €rnsord 3s rnod

d3J-
'j oo'rt or?urnu np xud

'I m'ot re6ueÀl - I m'ot acuerl : ruaurgtddns
'l oo'oot râ6upnl I 00'06 aruerl : uolle!6lprrsârd et âp teurnof

e ensueu uolt.c!lqnd

lltVOV-ltst,'t 06æ6 uÊ§sP3 ap ored ,20!
1NV_].1 tv^ 

.t/\l : rerrosPl
lylvo luloN-3Ntvl-Nol 00t69 , rnslsed ânr ,zz

LnoStas D t l: têt?u?,-eter?hes
vuuvHS r3 luultd asunellJ,-LUl8.]v3uv|/1l wt : §tuep!§ÿd-ecl^

3NUVUl-8nS SNOtVHt 000t9 adEE spue/e ânr',t9
lJvSoH |/! rlurPrsgrd

- 
(aLl stuvd ?iouoHrutes ânr 't9! :rsâ ter.os oD?rs ât lrrop-srnsrer!6!p!166rd êel§!uVsep e§!eau!ll irorrBrcosÊV,l

3p àupbro.t rsâ No[vI|DtotrsSud v] ]o ]vNsnof :t.l

uo!)eslroc er op ruêuor6?r sou .rnod s?uuorsecco sre.rr sâp ororued uorle,dnc?r êun or*ourrod ;tlJ".i:;:: ^,rgl ,i,l,"frt",:i" ""
sruvd Êt-929ÿ: d 3 J ê.rlou I luauêr^ un ârsJ sâlrej no aluror oddorê uâ,r suep .d 

v JV,r ap orp/o,r I ê.recueq ênbQqc zêlo^ul
: tê6uEjl9,l zâltgsq sno^ (o,,

eluêl lBpuBu, op sBd zo^o^uo,N

ou êl zêrou ocuepuodsaroc arued er sueo .sluvd æ 929, .d.J.3 .d.v.J.v : q luoLrrêJr^ ," **,,o"rui:':it:'"i"ilt"i1i?i X,i"iT" *
: d.C.O !u lecuBq elduoc tu ze^É,u sno^ (68

'xnelsod sanb?q3 êp êlluoc âllo^ € luêurelcârrp onbQqc ârlo^ rorpgdxê snoA .lsuorlesrlor sêl rnod) .d.V.l.v ê,,ee op or?urnu êrlo^ zotou sno^ ecuepuodsêIoc eued el JnS .SlgVd 00_gzgn.d.O.f, .d.V.l V,l êp âJpro,l q luaurêI^ êp ânbQqc un zessttqel? sno^
| .d.c.c un ze^€ sno^ loz

sluêruâu.rosuâr sêl ?]QlduJoc ,o^e s?Jde arurof êddole^uê,, suep zarp?dxo,l lo .d.v.l.V,l êD arpro,l € 
""rïi[:i.:t ::§ff;':l:ï '"0

: snbüeq ua alduJoc un za^e sno^ (o!
',,NOlIVtlt)lOl1Sl8d Vl lo lvN8nol,, ôrlou âp luâurêururêq3e,l rnod luar^næ ]uêLrrêlo^?ugq rnb xnêc sno] ap rre^e.rl ar e]arrrcel la ,,reurnoa,, erlo^ âp uorrdâJ?l el suep prelê, np erâlr^? sno^ e1e";sau6,1 sênbrenb sac â1r ep eurao e; zeuer.

't oo'oùt

'l oo'oa
'l 00'06

'l oo'ogl

'l oo'o4
't oo'oa

,r suolsnltt sapüer$ telc?ds,, +

§or?ulnu Z! lElol (suorsnllt sopuEr6 9) sorgurnu g
,, §uolsnlll sspuet9 leta?ds,, + (sot?runu 6) uorlEltsrpll§sld El êr, lEurnol

: lrdno, t rllrrl osu
solelLrnu e _ (suorsnllr sêpuer6 9) (suolleerldxf _ sat.oC _ sueld)

,, suolsnlll sêpLrerg lerceds .. uô1+e1r6rp1lsa.r6 el op leu-lnor'
(slq Ê 19 3r!eurpro g) sorgtunu 6 (ue I) uor+etr6!p!]sê-rd et ap teurnoî

sorqunu Zt lelol - [suotsnll! sapuerô gJ sorgunu E
[sor?rüllu 6] üolleI0lpllsard Bt ep leurrol + uolleslloC

(su0rsnli sBpuel6 g) s0raurnu 0 - (su0rlesrtdxl salos sueld) ,, su0tsnll sapüer! lsrrads,, ,r,rrr,r,o,rrr; ;ll;;;
(stq t ta arlpupro g) s0raurJlu 6 (us I) u0tlatt0tprlsard el ap leurnof + u0tlesrt0l

I'iTUU'
. 9tr61 ralluet 19 el luene lol[?r p 

" lsutnol lls luaùâuuoqe,l lusuorduos .d.v.l.u,l ep a'lqüâu sal ,lllod

'd'u'i'uItlOllUSllO,

a

a
a

Itr9 Uùli

'a oo'ost

'l oota

'{ oo'oot

ùlr1{uùtl

'{ oo'oùl

'l oota

'r 00'06

I'XUÙ{

IUIûùnOI nU IIrt:It tfIrtilOAU



ffiffi
ffiü:.:.,$'liI;
il*n;**{

fayEttE rsaolE oDltNE ' fl(lltl llllll, 3u(cltstul . !, lÜa oat (lrxtt ,1001 DltlS .ltLor3-ll{t
LA PLUS ANCIÊNNE FABRIOUE FRANCAISE D'APPAREILS DE PRESTIOIGIÎAÎION ' rcINOÊE EN îBOB




